
« Heureux les artisans de paix… » 

 
Il me semble que nous ne pouvons pas simplement tourner la page du 11 novembre : souvenir 

de toutes les victimes de nos guerres… Dans le contexte que nous connaissons des drames qui 

se jouent au Moyen Orient, il me semble nécessaire de dire et redire des choses essentielles. 

 

Plus jamais la guerre… s’était écrié Paul VI dans sa visite à l’ONU, le 4 octobre 1965, il y a 

de cela 58  ans. « Jamais plus les uns contre les autres, jamais, plus jamais !... Jamais plus 

la guerre ! Jamais plus la guerre ! La paix, vous le savez, ne se construit pas seulement au 

moyen de la politique et de l’équilibre des forces et des intérêts. Elle se construit avec l’esprit, 

les idées, les œuvres de paix. » Ces paroles de Paul VI devraient trouver un écho en nous et en 

toute personne. 

 

Nous nous comportons trop facilement comme des spectateurs des guerres en Ukraine, en 

Palestine et nous oublions facilement d’autres conflits en Éthiopie, au Soudan, au Nigeria, au 

Burkina, en Birmanie… Partout des milliers d’innocents souffrent, victimes de luttes armées 

qui n’en finissent pas. Des millions d’êtres humains sont impliqués, malgré eux, dans ces 

conflits tellement douloureux. Ils éprouvent dans leur propre chair l’absence de paix et les 

effets dévastateurs d’une immense injustice. Comment rester indifférent à l’égard de ces 

populations qui désirent bien légitimement une vie paisible fondée sur la justice et une paix 

authentique ? Si les conflits signifient destruction et mort, leurs conséquences sont aussi 

déchirantes et cruelles : divisions, haines et vengeances, déferlement de réfugiés. Nous sommes 

tous les jours témoins de conditions d’existence inadmissibles de peuples entiers… et nous 

restons souvent ébahis devant toutes les provocations et l’impuissance de la communauté 

internationale pour exiger et faire respecter des accords et inventer la paix. Chaque jour la 

télévision nous apporte ses lots de barbarie et une somme de souffrances insupportables… 

 

Lamentablement, 58 ans après l’appel pressant de Paul VI nous restons partout dans le monde 

imbus d’une culture de guerre et nous avons beaucoup de peine, dans notre tête, à entrer dans 

une culture de paix. Il est vrai que les défis sont immenses puisqu’il ne peut exister de paix 

sans justice !… Nous savons très bien que tous nos efforts pour mettre fin aux guerres seront 

inutiles, si nous n’en recherchons pas les causes les plus profondes, à savoir les situations 

d’oppression et de marginalisation où les droits de l’homme - droit à la vie, droit au logement 

décent, droit au travail, droit a la santé, a l’éducation… accès à une part équitable des biens 

de la terre, etc. - sont quotidiennement bafoués. 

 

Cette paix que nous désirons, c’est chaque jour qu’il nous faut la construire, en défaisant entre 

nous les barrières et les murs qui nous coupent les uns des autres et en construisant des 

passerelles, non pas des murs mais des passerelles, des ponts qui nous permettent de les 

rejoindre pour les mieux connaître !... et ça, cela nous concerne tous. 

 

Nous sommes devant le danger d’écouter les fausses nouvelles, les 

fausses propositions, toutes celles qui attisent la haine de l’étranger, le 

refus de l’autre.  C’est un piège dans lequel il ne faut absolument 

pas tomber. Ne laissons pas la peur ni l’angoisse nous envahir. Croire 

en Christ nous exige, dans le quotidien, à faire entendre une voix 

pertinente et pleine de bienveillance. Que nous sachions écouter et 

comprendre, nous renseigner et nous former aussi, sur les autres 

confessions chrétiennes, sur la religion musulmane, le Judaïsme… 



Que jamais notre bouche ne soit porteuse de paroles malveillantes, injustes… C’est le moment 

de travailler à combattre les amalgames, évacuer de notre cœur, de notre tête, toute haine, toute 

malveillance, tout esprit de vengeance… Que le respect des autres, de chaque personne qui 

est image de Dieu pour nous chrétiens, imprègne notre conscience et notre volonté. 

 

Soutenons toutes les actions de paix que nous pouvons connaître, en le disant dans nos 

échanges, nos rencontres… en aidant et en rejoignant, lorsque c’est possible, les organisations 

qui travaillent dans ce sens…  (Par exemple Sabeel-France qui assure le lien avec les chrétiens 

de Palestine). Cherchons à nous former pour acquérir profondément en nous une culture de 

paix… Que la paix soit notre objectif constant. 

 

Tous les jours il nous faudrait nous questionner : qu’ai-je fait aujourd’hui pour qu’il y ait un 

peu plus de paix autour de moi et en moi ?... et prier, demander cette paix tant nécessaire pour 

sauver la vie…  Non, la paix ce n’est pas l’affaire des autres, c’est notre affaire au nom de celui 

qui est le Prince de la Paix, le Christ et Seigneur… Personne ne peut se soustraire à cette 

responsabilité là. 

 

« Heureux les artisans de paix… » « Jamais plus les uns contre les autres, jamais, plus 

jamais !... Jamais plus la guerre ! Jamais plus la guerre ! La paix, vous le savez, ne se 

construit pas seulement au moyen de la politique et de l’équilibre des forces et des intérêts. 

Elle se construit avec l’esprit, les idées, les œuvres de paix. » 

 

 Il nous faut écouter et prier avec les chrétiens de Palestine, il nous disent : « Dieu de tous les 

captifs, tu as toi-même été emprisonné, tu sais ce que c'est que d'être retenu en captivité. Nous prions 

pour tous ceux qui ont été emprisonnés à tort, capturés dans un but stratégique. Que dans leurs 

moments de désespoir ils puissent connaître ta compassion, et ta paix dans leurs moments de détresse. 

Seigneur, nous prions pour la sécurité de tous les prisonniers palestiniens injustement incarcérés, et 

aussi pour celle des otages israéliens retenus à Gaza. Dieu tout-puissant, nous te demandons leur 

libération immédiate et leur retour sains et saufs chez eux. Seigneur, dans ta miséricorde, entends 

notre prière. » (Vous auvez accès à la dernière édition de cette prière en page d’accueil du site) 
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